
 



RETOUR SUR LE JNOIACC 2026 — DUÉKOUÉ, RÉGION DU GUÉMON  

Une mobilisation sans précédent  

Les 03 signaux qui ne trompent pas  

Pour sa toute première sortie officielle, la Journée Nationale de l'OIA 
Café-Cacao (JNOIACC) a frappé fort, transformant Duékoué en 
épicentre national de la filière café-cacao le temps d'un 
rassemblement historique. 

Il y a des lancements qui passent inaperçus, et il y a des lancements qui 
marquent une filière. La première édition de la Journée Nationale de 
l'OIA Café-Cacao appartient assurément à la seconde catégorie. Les 
chiffres, à eux seuls, racontent l'ampleur de l'événement :  

 

150+ Chefs traditionnels du Guémon mobilisés 

10 000+ producteurs de café et de cacao présents sur le terrain 

100%  du corps préfectoral du Guémon mobilisé aux côtés de 
l'événement 

1 Membre du Gouvernement présent, consacrant l'événement au 
rang national 

Une telle affluence, pour une première sortie, ne doit rien au hasard. 
Elle est le fruit d'une préparation minutieuse, d'un travail de terrain 
engagé en amont par l'OIA Café-Cacao auprès des autorités 
traditionnelles, administratives et des organisations de producteurs de 
la région. Mais au-delà de la logistique, ce que cette mobilisation dit de 
la filière café-cacao ivoirienne mérite d'être décrypté. 

TROIS SIGNAUX QUI NE TROMPENT PAS  

 

1. L'adhésion des bases : un signal venu du terrain 

Que plus de 10 000 producteurs répondent présents pour une toute 
première édition en dit long sur la manière dont le message de l'OIA 
Café-Cacao a été reçu à la base. Dans une filière régulièrement 
traversée par la méfiance, la lassitude ou l'indifférence des planteurs 
vis-à-vis des structures interprofessionnelles, cette affluence 
massive constitue un désaveu clair des discours sceptiques. Elle 
traduit une attente réelle : celle d'une interprofession qui parle enfin 
le langage du terrain, qui se déplace vers les bassins de production 
plutôt que d'attendre que les producteurs viennent à elle. C'est un 
vote de confiance qui engage, désormais, l'OIA sur la durée. 

 



2. La légitimité traditionnelle : la bénédiction des gardiens de la 
terre 

En Côte d'Ivoire, aucune politique agricole d'envergure ne peut 
s'enraciner durablement sans l'onction des autorités coutumières. 
La présence de plus de 150 chefs traditionnels du Guémon n'est 
donc pas un simple protocole honorifique : elle constitue un acte 
fondateur. Les chefs sont les dépositaires de la terre, les garants des 
équilibres sociaux dans les zones de production, et souvent les 
premiers arbitres des conflits fonciers qui minent le secteur. En 
accordant leur caution morale à la JNOIACC, ils envoient un 
message fort aux communautés : cette initiative peut s'inscrire dans 
la durée et mérite d'être soutenue localement. 

3. Le soutien de l'État : un événement d'intérêt national 

La mobilisation intégrale du corps préfectoral du Guémon, 
conjuguée à la présence d'un membre du Gouvernement, place 
d'emblée la JNOIACC au rang des rendez-vous d'intérêt national. Ce 
n'est plus seulement l'affaire d'une interprofession qui organise sa 
journée : c'est l'État qui, à travers ses représentants territoriaux et 
sa hiérarchie ministérielle, valide publiquement la démarche. Un 
signal politique fort, à l'heure où la filière café-cacao est appelée à se 
réformer en profondeur pour répondre aux exigences de traçabilité, 
de durabilité et de compétitivité internationale. 

« Une adhésion populaire, une bénédiction coutumière, 
un adoubement institutionnel : la JNOIACC réunit, dès sa 
première édition, les trois piliers sans lesquels aucune 
réforme agricole ne survit en Côte d'Ivoire. » 

UNE FILIÈRE QUI SE RÉINVENTE  

 

Au-delà des chiffres et du protocole, c'est bien la conjonction des trois 
légitimités — populaire, coutumière et étatique — qui donne à cette 
première édition toute sa portée symbolique. Rares sont les initiatives 
sectorielles qui parviennent, dès leur lancement, à réunir un tel 
alignement d'acteurs autour d'une même ambition. Ce socle offre à 
l'OIA Café-Cacao une base solide pour porter, dans la durée, les 
réformes attendues par l'ensemble des maillons de la chaîne de valeur : 
producteurs, coopératives, exportateurs, transformateurs et pouvoirs 
publics. 

Reste, désormais, à transformer cet élan en résultats concrets et 
mesurables sur le terrain : accompagnement technique des 
producteurs, amélioration des revenus, structuration des coopératives, 
mise en conformité avec les nouvelles exigences internationales telles 
que le règlement européen sur la déforestation (RDUE/EUDR). C'est à 



cette aune que sera jugée, dans les mois à venir, la portée réelle de cette 
journée fondatrice. 

Le signal, en tout cas, est limpide : la filière café-cacao 
ivoirienne veut se réinventer — avec ses acteurs, pour ses 
acteurs. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

150+ Chefs traditionnels du Guémon mobilisés 

 

10 000+ producteurs de café et de cacao  
Présents sur le terrain 

 

100% du corps préfectoral du Guémon mobilisé 
aux côtés de l'événement 

 

1 Membre du Gouvernement présent, 
consacrant l'événement au rang national 

 


